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Pour le Bienheureux Charles et la Servante de Dieu Zita, comme pour tous les saints, 

la source unique de leur sainteté est l’Esprit Saint reçu le jour de leur baptême. Dès ce 

jour, l’Esprit Saint a commencé son œuvre de sainteté. Chez ces époux, l’intelligence 

est éclairée par la foi, la foi qui les aide à dépasser les ombres de leur temps et qui les 

aide à assumer les lourdes difficultés de leur charge. 

Aujourd’hui, les ombres ont changé de nature, mais les combats dans l’Eglise 

demeurent. 

C’est une attaque contre l’unité naturelle de l’homme et de la femme qui dans le 

mariage ne font plus « qu’une seule chair ».  

Le mariage de Charles et Zita est une grande illustration pour notre temps, comme les 

époux Martin.  

Dans leur amour conjugal, les époux se sont donnés ensemble à leur peuple. Le 

Bienheureux Charles a perdu son trône pour avoir refusé de faire souffrir ses peuples 

: la droiture de sa conscience et la rectitude de sa foi l’ont conduit à s’identifier au 

Christ souffrant pour ses peuples, ses enfants et son épouse, Zita. Un tel don est propre 

au mariage. Ce don, Zita l’a continué après le retour au Père de Charles. Avec courage 

et grandeur, elle a uni sa volonté à celle de Dieu.  

Leur amour conjugal s’est prolongé dans leur amour parental. C’est la fécondité du 

mariage, cette union indissoluble entre amour et fécondité. Les époux l’ont vécu avec 

constance et patience, humilité et force d’âme en ayant recours fréquemment à la 

prière.  

Leur responsabilité éducative à l’égard de leurs enfants s’est élargie à leurs peuples, 

comme un ministère authentique de l’Eglise (N° 38. Gaudium et Spes).  Ce ministère 

s’est exprimé pour le Bienheureux Charles par ses activités en faveur de la paix, et 

pour la Servante de Dieu Zita par l’aide aux plus démunis pendant la Seconde Guerre 
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mondiale. Ainsi vivent-ils dans leur cœur et dans leur chair la Béatitude « Heureux les 

artisans de paix », dans une continuité entre le don généreux et l’amour de leurs 

enfants, dans l’unité de la foi et de la charité. 

Dans le mariage, l’unité prend sa source dans le Christ. L’homme devient pour sa 

femme, instrument de grâce dans un parfait respect de la diversité de l’un et de l’autre. 

Plus la communion est parfaite, plus la beauté est grande.  

Charles a été comme brûlé par la charité. Chez Zita, la grâce du sacrement du mariage 

devient la grâce du veuvage. Elle consacre alors ses jours et ses nuits à la prière et à 

l’oraison qui révèlent les profondeurs de l’Esprit Saint. C’est ce qui l’a attiré chez les 

bénédictines de Solesmes : une simplicité remplie du silence de l’Esprit Saint. 

 

(Extraits de la conférence de Dom Prieur de Solesmes, le 7 mai 2011) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


